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Le lundi son corps fut exposé dans la cha.mbre
mortuaire du séminaire. Il fut visité ce jour-
It‘par des milliers de personnes de tout rang,
tre lesquelles. lgs ouvriers et les pauvres

n’étaient pas ]?S moins nombreux. Quelle vie
bien remphe I\Quelle sainte vie | Nous pensons

plus encore a le prier qu’a prier pour lui’’
Telles étaient les aaroles que l'on entendalt E

sortir de toutes les bouches.

Le 3 aoiit, un service funébre était chanté a
Notre-Dame, au milieu d’une foule gilencieuse.
Les assistants ne pouvaient retenir leyrs larmes.

Aprés l'absoute chantée par Sa Grandeur
Mgr I’Archevéque Fabre, le corps fut transporté
au grand séminaire et déposé dans la crypte de
la chapelle.

Telle est & grands traits l'esquisse de la vie
de cet homme de bien. ‘Si M. Picard n’est
plus de ce monde, ses grandes ceuvres lui sur-
vivent ; le parfum de‘ses vertus continuera de
les embaumer, et son nom sera toujours syno-

nyme de tout ce qu’il y a de grand, de saintet °
de sublime dans le ministére sa,cerdota,l
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